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Cette contribution part de la thèse que les années de révolution 1848 et 1849 appor-
tèrent avec elles une césure marquante dans la manière de penser et d’agir dans de
vastes couches de la population des pays tchèques. En effet, avec elles s’ouvrirent de
nouvelles perspectives très variées dans le domaine de la conscience nationale, des
conceptions politiques, des orientations culturelles et économiques et surtout du
sentiment d’appartenir à un État. L’auteur interprète ces transformations comme 
une réaction dramatique à la crise de la société prérévolutionnaire du Vormärz.
Cependant, cette réaction engendra une série de nouvelles crises provoquées par la
recherche d’un consensus sur ce que la fin de la révolution devait finalement appor-
ter. L’auteur développe une interprétation en plusieurs étapes: il décrit d’abord le
problème, puis il examine des approches historiographiques et décrit enfin des
aspects historiques spécifiques tels que les espoirs, les dilemmes et les succès chan-
geants des divers partis. Il en arrive à la conclusion que nous pouvons interpréter
aujourd’hui la révolution de 1848-1849 comme une césure historique multidimen-
sionnelle et à plusieurs facettes et que nous pouvons l’expliquer avec le modèle des
effets ouverts réciproques et combinés des forces. Selon l’auteur, cela nous permet-
trait de mieux comprendre le pouvoir de la quête du changement révolutionnaire.
L’auteur pose aussi la question de savoir dans quelle mesure cette révolution devint
un élément constitutif ou complémentaire dans la mémoire collective des Allemands
des pays tchèques. Elle a en tout cas laissé nettement moins de traces que dans la
mémoire historique tchèque qu’allemande.

« N O U S  S O M M E S  L I B R E S ! »  –  L E S  C A C H E T S  D ’ A F F R A N -
C H I S S E M E N T  S U D È T E S - A L L E M A N D S  E N  1 9 3 8

Rudolf Jaworski

La petite problématique soulevée dans cet article concerne une conséquence «posta-
le» de l’annexion des zones frontalières de Tchécoslovaquie au «Reich de la Grande
Allemagne» en octobre 1938. Ces zones étaient en majorité peuplées de populations
germanophones. L’article présente un vaste spectre de «cachets d’affranchissement»
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sudètes-allemands – cachets apposés sur les timbres et les cartes postales et contenant
un message politique – qui parurent pendant cette période de changements. L’auteur
veut ainsi attirer l’attention sur un type de sources qui a suscité jusqu’ici très peu
d’intérêt dans la recherche historique. Pourtant, avec leurs slogans politiques, les
cachets de la poste exprimaient des instantanés authentiques de l’état d’esprit régnant
en ce temps-là.

« L A  M E N TA L I T É  D E S  T C H È Q U E S  D E  P R E N D R E  L A  
L O I  À  L A  L E T T R E  C O N T R I B U E  C O N S I D É R A B L E M E N T  

À  L A  P R O PA G AT I O N  D E  L A  L A N G U E  A L L E M A N D E »

Règlement linguistique pendant le Protectorat

Václav Velčovský

À l’époque du Protectorat de Bohême-Moravie (1939-1945), les relations tendues
entre Tchèques et Allemands, qui vivaient dans un territoire et un État, se durcirent.
L’un des buts du régime national-socialiste était de «germaniser» l’Europe centrale.
L’administration nazie procéda à la germanisation à l’aide de lois sur la politique lin-
guistique (décrets, ordonnances et diverses directives) et du soutien de la propagan-
de journalistique. Cette contribution analyse la politique linguistique du Protectorat
et son application dans le domaine de l’administration, dans la traduction des topo-
nymes et anthroponymes et dans l’idéologie des graphèmes et de l’orthographe.

E M I L  F R A N Z E L  D A N S  L A  B I B L I O T H È Q U E  
D U  M U S É E  N AT I O N A L

Marta Vaculínová

Emil Franzel (1901-1975) était l’auteur de la première histoire de la bibliothèque du
Musée national de Prague, dans laquelle il fut employé pour une courte période de
1940 à 1941. Cette contribution informe sur les conditions dans lesquelles Franzel
travailla dans la bibliothèque du Musée et analyse le contexte dans lequel son œuvre
vit le jour. Elle se focalise sur la personnalité controversée de Franzel qui était à l’o-
rigine un représentant important de la social-démocratie allemande et qui fut plus
tard membre du Parti sudète-allemand. Son histoire de la bibliothèque du Musée fut
certes classée comme travail scientifique qui devait clore sa formation pour les
bibliothécaires allemands scientifiques, mais elle est néanmoins empreinte de la situ-
ation contemporaine et de l’idéologie dominante.


